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96 REVfSTA CHILENA DE HISTORJA NATURAL 

Sur d e u x  Palpicornia H y d r o p h i l o i d e a  chiliens 
appartenant à la famille des Hydraenidae 

-PAR-

A. d O R C H Y M O N T 

(Musée d.Histoire Naturelle de Bruxelles) 

Les notes suivantes m'ont été suggérée l'étude de 
deux espèces chiliennes dont l'une m'a été très obligeam-
ment offerte par mon savant collègue M. le Professeur 
J)octeur ÜAl~LOS E. PonTER, Directeur de l'Institut de 
Zoologie générale et systematique et de la très importante 
Rev-ista Chilena de Historia Natural. 

Hydraenida ocellata G E R M A I N  

3 Ce très intéressant quoique petit Coléoptère (2 10 
mill.) fut décrit par GEH.l\IAIN en 1901 dans les Anales 
de la Uni1;ersidad de Santiago de Ohile, Tomo CIX, et la 
diagnose reproduite dans Apuntes entonzolôtqicos, Helofori-
dos Ghilertos 1902, p. 7 et 17 à 24, Planches I à III, fig. 
3 et 3a à f. GER~LAIN juigeait que la présence des deux 
ocelles paires sur l'arrière de la tête constituait le ntotif 
principal justifiant la création du nouveau genre Hydrae-
t~tida. Il s'agit lil en effet d'un caractère très pritnitif, d'ai-
lleurs assez rare pour ce motif che~ les Coléoptères. Ce-
pendant d'autres Palpicornes le présentent aussi: . plu-
sieurs Ochthebuis, entre autres les représentànts du sous-
genre Henicocerus, et Prosthetops de l'Afrique méridiona-
le. C'est avant tout la circonstance d'être en possession 
d 'antennes tl-articulées qui constitue l'originalité d'Hy-
draenida et tl ce tître il constitue le genre le plus arehaï-
que du groupe. Ainsi que j'ai eu l'occasion de la faire 
remarquer déjà (1 ), les antennes des Palpicornes présen-

• 

(1 \ Entre autres dans Annales Société Entomologique de FraJtce, Vol. 
LXXXV, 1916, p. 91 et suivantes et plus récemment dans Catalogue 
of Indian Insects, Part 14, Calcutta, 1928, p i et ii. 
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tent toujours une partie glabre et une partie sensitive 
densément pubescente. TJa pren1ière se compose nn plus 
de si x, l a seconde a u rn a xi n1 u n1 de cinq art i el e ~ . I Je der-
nier article glabre, qui supporte la rnassue véritable, 
g-arde ~t peu près dans tous les genres la 1nt'tn1e forme 
('ltpuliforme ou en eùue ren\y~r~(, et la mêruP taille pro-
liortiolluelle. ( \nn1ne il se fait qu ïl est le sixi(\trle eu 
rang chPz les t'ornl('S qui, en dehors du ~enpe ou artiele 
hH:o;a] de l'alttenitP, out eousPl'V(~ tous ]e~ joint~ intertné-
d i ai res u or rn 9 u x ( 2 . e a 5 . e- ) , i l fant e o 11 si d é rer c <~ t art i e J e · 
<· o 1 n tn e é tan t è gal e m en t t n o r ph o logique rn e n t 1 P si xi è n1 e. 
l) ·autre part 1 a 1 na s sue pub P sce nt e lJ ·a j a rn ais p 1 us de c 1 n q 
:trticle~, de sorte qu'il faut admettre que les l)alpicornes 
1ès plus arehaïques aruient des antennes de onze articles 
ts td on 1 a for rn u 1 e G + n 11 ( 2) , le pre n1 i er <.:.hi ff re dt'-
signant le 110m bre des articles glabres, le st~cond c~lui des 

'-

articulations pubescentes et le dPrnier }pur total. lAa coa-
lüscence d "artieles, aussi hien dans la partie glabre que 
da US }a partie pu hesceu te de ra 1\ tellll e, a Ill eu a Ja red UCtl OU 

de l'organe suivant des voies différents. Les formules les 
plus répandues sont actuellement 4 -+- 5 9 (Hydraena, 
(Jchthebius, etc .) et 6 + 3 ---- B (Helophorus, Ifelochares, 
Hydroph-ilus Hydro·us, etc.) on voit qu'fl.IJ(iraen7da, ayec 
Ra formule antennale prinliti ve G + 5 -~ 11, constitue un 
véritable fossile vivant et que ce genre doit 0tre placé tout 
il fait en tête des P a l p i c o r n i a  dans la fan1i1le des Hydrae-
nidae, sous-famille des I - f y d r o e n i t ~ a e  (3). 
-· - -- ~ .. .. -

(2) J~aYais pn~~vu la possibilité de l'existence de fonnf•s ü anten -
nes complétes en développant ces vues dans un tnanuscrit. avant d'il-
Yoir en connaissance, en 1912 seulen1ent du l\lén1oire de GER~lAl~, le 
quel n~ était d'ailleurs pas recensé an Cala logue Za ilzer, 1908, dont je 
1ne servais à. cette époque. 

13) Et non en sixème lieu con1n1e dans le Catalo,que lt-nisclt, 1924. 
La classification des genres a~Hydraeninae oans ce catalogne n'est 
._raillevrF; pas logique. Prosthelops dont la nu~ssue antennaire est triar-
ticu1ét3 doit~~ piH(·er h la fin. Orclt.IJ11l01llta (H.tJdraenodes) flOtlt les an-
te n nfls son tr-ès prilni ti l'es au ~si. J a n1assu e pu hescen te ;t. pei ne di ffé-
renciée des articles glHhres précédents. doit précéder Ji.IJdraena et 
Orlztltebius. Qnant it ce dernier par ses palpes rllilXilbdres très spécht-
lisés et Sf·S carilctès ~énér aux f?St n1oins prilnitif qn'Hydraena, le quel 
doit. le préréder d~ns la clasification, ce qn• le rapp1oche davant~!!e 
tr JI.!Jdraeuida, ainsi que le veulent ses affinités. J'espère pouvoit· re-

. venir un jout· sur· la p!1ylu2énie de ce groupe si int~ressaut. LPs Helo-
foridfls cie G~H)IA IN q 11 i correspondent H ux Hélophoriclf~~ <le LACOR-
DAIRI:1~ eomprennent les quatre son&fanlilles actuell•"s des H.IJdraeninae, 
des Helôphori11ae, des lJ.lJdraeninae et rles Epùnetopinae: Ce n ~ètait pas 
une catègorie naturelle an point ,ie vue s,ystén1atique. 

RE\'. CH • .tllST. NAT. (1~29) Cs ) 
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Il est digne de remarque aussi que les élj .. tres ne pré-
sentent que six stries ponctuées complètes entre la suture 
et le callus humérale, disposition que se présentP 
égalernent dans le Rous-genre Haenydra d'Hydraena et 
que pour ce motif je considèt·e romtne plus primitif tl ce 
point vue qne le sous-genre JflJdraena SJ. str., malgré l'aire 
de disp~I~sion géographique beaucoup plus grande de ce 
dernier. (~hez HydraPna s. str. il s'est produit, secondai 
rem eut, un accroisse rn en t du nombre de stries élytrales. 

T3ien que les descriptions de G11~Rli Ar N soient très 
soignées, je crois néanmoins utile de con• pléter encore la 
diaguose d'un C~oleôptère aussi important, au point de vuP 
phylogénique, par quelques déta11s relatifs il la face Yen-
traie de l'insecte, que GEH)lAIN paraît ue pas avoir etn .. 

· diée aussi minutieusernent que la face dorsale. J'y ajoutP 
deux figures représentaut l'extrérnité ventralt~ de l'ahdo-
merl du tr et de la ~ . 

[Je mento11 est finem ent chagri11 é avec une ponctua-
tion peu fournie de force moyenne, toutes proportions 
gardées. 

Le prostiturn est garni d'une ride tran&versale iné-
galement courbe, plus rapprochée rlu horrl antéri9ur que 
les hanches antèrieures, la concavité dirigée vers ces dPr 
r1i ères. ()n ne décèle aucune trace rl e carène longitudi-
nale. 

l~e mésostitum est uniformément et deusément pube-
sent, bien dèveloppé en avant des hanches intermédiaires 
sous forrne d 'un pentagone retourné , plus large que long, 
sans carène ni autre différentatiou, simplemet un pen 
concav·A, l'angle postéro-médiau du pentagone prolong() 
entre ces hanches et jusqu'uu peu au delà de leur milieu, 
sous forme d 'une languette un peu creusée en gouttière, 
à bors parallèles, plus de deux fois aussi longue que large 
et arrondie au bout, qui les sépare assez étroitement. 

I_Je métasternum est uniformément et densétnent pu· 
bescent, sans aucune plage dénudée, longitudinalement 
et graduellement creusé au milieu, sans former de sillon 
véritable, la partie la plus profonde se trouvant à l'extré-
mité, devant les hanches portérieures. 

1/abdomen est composé ventralment de sept arceaux 
visibles, et non de six comrne le voulait GERJIAIN, ce qui 
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plaide encore en faveur d'ancienneté du genre HydraP-
nid(t. Les quatre premiers sont assez courts, d'égale lon-
gueur et densément couverts de pubescence hydrofuge; 
le cinquième est presque aussi long au milieu que les 
deux Hrceaux précédents pris enRernble et étroitement 
pubescent ü la base, un peu moins étroitement sur les 
cotés qu'au milieu (4); le sixième est un peu plus court_ 
que le cinquème sans dense pubescence hydrofuge; la par 
tie normalement saillant du septième petite ou très petite 
it contour mi-circulaire, encadré latérelement par les pleu-
res (et d'un partie intimément soudée ü eux de l'arceau 
dorsal correspondant?) qu'on peut donc voir ventralement. 
Le rebord portérieur de rarceau dorsal correspondant 
vient d'ailleurs affleurer sous forme d'une sin1ple ligne, le 
bord portérieur du septième arceau ventral fermant ainsi 
le cloaque anal ou pygidium. GER)IAIN déclarait que les 
cinq premi'"ers arceaux ventraux ètaient soudés ce que je 
ne puis vérifier vu le petit nombre d'exemplnires dont 
j'ai pu disposer; dans tons les cas les sutures qui séparent 
les divers arceaux ventraux sont bien visibles. 

' 3 

. 
5 5 

1 

Fig. 2'8.-/l.!Jdraeuida ocellata, Oer11tai11: Arceaux ventraux 3 i1 7 
chez le 6 et la f 

• 

Les férnurs (tous) sont sans pubeseence hydrofuge, 
mên1e it la base, simplement garnis de pores sétigères , 
assez es pa ces. 

Je pense pouvoir distinguer les sexes comme suit 
(Voir Fig. 23, t et ~ ): 

t : Région média-transversale des 5e et 6e arcea tlX 

(4, Le 5e arceau etait entii .. t·entent glabre et brillant pour GER-
MAIN, ce qui n'est pas exact. 
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ventraux garnie de quelques pores sétigères espacés dont 
les soies sont très courtes, tnicroscopiques; partie saillnnte 
du 7e segment abdominal visible très petite, sou arceau 
ventral entièrement garni des nl("rnes pores, et des mêmes 

• 
SOleS. 

~: Région médio-transversal~ dfAs 5e et Ge arceaux 
ventraux garuie des n1êrnes pores_. rnais leurs soies sont 
plus longues, couchées vers l'arrière; le 6e arceau plus 
large; la partie saillante d_u 7e Sf-~grnent abdon1inal moins 
petite, presque deux fois aussi développée que chez le t . 
son arceau ventral avec des pores sé_tigères con1 me ch~z 
ce dernier. 

Il· serait très intéressant de pou voir étudier aussi 
l'édéage, mais pour risquer une dissection sur des insectes 
aussi petits, il faudraît disposer d'un matériel plus copieux 
que celui que j'ai pu étudier (Isla de Maipo, février 1922 
et (!uillota, localité typique, près de \Talparaiso) (5). (~e 
curieux insecte vit, paraît-il corn n1 e nos Ilyrlraena sous 
les pierres mi-subrnergées des petits ruisseaux à courant 
rapide. 

Ochthebius (Hytnenodes) Ger1uaini (Z f\.ITZER, 1908, 
in Catal.). 

Synonyrnes: (). aeneus GEH)lAIN , 1855 (nec STEPli~~s, 
1835). 

O. sulcicollis GEH)IAIN, 1901-1902 (nec 
STUR)I, 1~36). 

Cette espèce fut dècrite en 1855, sommairement 
d'abord dans les Anales de la [7 niveys-idad de Santiaqo cle 
Ch-ile sous le nom d'aeneus et ensuite très expliciternent 
en 1901·-1902 en meme temps qu' Ilydraenida sous celui 
de s-ulcicollis. GEH)IAIN joua de malheur en désignant 
son espèce, car les deux norns qu'il proposa successive-
----

(5) C'est par con1paraison avec certaines Hydraena, chez les feme-
lles desquelles on observe aussi ~ux 5e et Ge arceaux ventraux des 
soies plus longues que chez les mâles, que j'ai cru pouvoir désigner 
les ~xes. L'exemplaire que j'ai pris pou1· la ~ a le 7e arceau ventral 
légèrement rentré il l'intérieur de la cavité cloacale du pygidiun1. 
La figure montre cette disposition accidentelle survenue sans doute 
pendant la préparation de l'exen1plaire. 
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rnent pour elle ètaient ehaque fois préoccupés et depuis 
li en longternps . Je propose de lui conserver le nom Ger-
1fl.«ini que ZAITZ~~R substitua au premier dans son cata-
logue de 1908. . 

I_Jes matériaux de GE.lL,IAI~J provenaient de Quillota 
an N. N. E. de Valparaiso. Ceux que j'ai eu l'occasioil 
d'examin~r appartiennent au J\'Iusèe dé Ilambourg et sont 
de. Petnehue et de "\Tina del Mar près de Valparaiso. Ils 
eon1prennent deux forrnes qui correspondent chacune it 
l'nn des sexes (\T oir Fig 24, ~ et t ). 

~. Partie no11 transparente du pronotum par.aissant 
plus étroite, surtout ü la base, par suite de l'échancrure 
posté ro-laterale plus profondément creusée et plus anglt · 
l t~ use au fond; les reliefs entre les sillons et fossettes plus 
fin etnent et moins densément garnis de pores sétigères, 
quelquefois mê me ils sont presque lisses. l~lytres sériés 
plutùt que stri és , les points des séries plus espacés mo. 
111 s g ros , 1 es in tervt:tlles pl us larges , pl us p 1 ans. 

Fig. 2!.- Orllth ebius (;ernzaini (Z a itzer): Pronotum de la~ et du 1 
··-

t (G): Ce tte partie paraît plus transversale, surtout ü 
la base à cause de l'échancrure postero-latérale tnoins 
anguleusement creusée; les reliefs tr~s visiblement et 
as~ e ?; gross18rernent recouverts de pores sétigères. Elytres 
plutot striés-ponctués, le~ points plus rapprochés, plus 
gros, formant plus distinctement des stries enfoncés, les 

_,. 

intervalles plus è troits, plus convexes, presqtle cos-
tiformes, surtout sur. les côtés. 

Cette esp ... ~ ce, par les côtés de la partie opaque du 
pronotum avancés plus ou moins anguleusement dans la. 
n1em brane transparente latérale (Voir Fig. 24), se place 

(6) L"édèage a ûtè enlevé pour acqnèrir la ce rtitude qu'il 
sait bien du sexe t . 

' . s agis-

• 
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auprès des O. nitidus et jossatus l.JECONTE de l• Amérique 
Septentionale (7) et s'éloigne de toutes les espèces citées 
ci-desus au sous-genre Hyntenodes. I.Jes ailes inférieures 
sont bien développées et les cavités cotyloïdes antérieures 
ouvertes en arrière, n1ais ce àernie1~ caractère se retrouve 
également ü des degrés divet·s chez nos O. nanus, 'impres-
sus, etc. (8). Contrairement à ce que suggérait GERl\IAIN 
(9), il n 'y a pas lieu de créer pour elle un non veau genre. 
Le t< mechon de pelos dirijidos hacia adelante '> dont parle 
cet auteur et qu'il figure aux angles antérieurs du pro-
notum sont les soies débordantes qui recouvrent les orei-
llettes. Le sytème pilifère de ces dernières est en géné-
ral plus développé chez les Ochthebius que celui des autres 
parties du disque du pronotum. 

13HlJXgLLE~_. 5 Fevrier, 1929. 

(t) Il suffit de con1parer la fig. 2 ete j'ossa/us (foreicollis ) LECONTE 
dans G ·. H. HoRN, }lotes on tlze species of Oclttlzebius of Boreal Anterica 
in Transactio11.s A1neriran Entonzolo.fJical Socief.lJ. Vol. ... IV II 1890, Pl. 
IL La fig. 7 de celle pla uche ne se rapporte pas au llitidus de L~CoN­
TE d'après F ALL. 

(8j Pour GANGLHACER les cavitès cotyloïdes antérieures de ses 
l/.IJdraeninae, groupe qui n'est pas homogène nu\is qui comprend les 
li.tJdraeninae vrais et lf.)~ H!fdrot·lzùtae, seraient ferrnèes en arriôre (Die 
.Ariifer .. Jiitteleuropa's, 1 v .... , ~, 1904, p. 175). Ce n~est cet·tainement pas le 
eas ch~z ces Orllthebtus. 

(9) A..punte.-: A"IIIOI1tol6gicos, Heloforidos clli/enos. 1902~ p. 1!-3. 
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